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Une grande partie du monde musulman semble aujourd’hui �branl�e et bouscul�e 

dans ses certitudes.

Alors que les islamistes proclament que l’islam dominera le monde et qu’ils 

�l�vent le Coran au rang de constitution et la charia � celui de code de justice, un vent de 

r�volte se l�ve progressivement dans cette frange territoriale qui s’�tend du Maroc au 

Proche et Moyen-Orient. Inattendue, cette r�volte qu’aucun expert n’avait pr�vue ou 

imagin�e peut �tre qualifi�e de v�ritable r�volution qui marquera sans nul doute le 

XXI�me si�cle, non seulement � l’int�rieur m�me du monde musulman mais surtout dans 

ses rapports avec l’Occident et donc avec le monde aux racines chr�tiennes.

Tous les experts ou analystes nous pr�sentent cette r�volte comme une r�volution 

du monde arabe. La limiter � ce dernier serait une erreur car elle n’est pas que cela. En 

effet, si cette r�volution est bien partie d’un pays arabe, la Tunisie, elle s’�tend au-del�, 

en Iran par exemple (o� elle se manifeste d’ailleurs depuis bien avant), r�publique 

islamique mais nation perse et non arabe. Il s’agit donc bien d’une r�volution du monde

musulman et non du monde arabe.

Alors comment expliquer aujourd’hui cette r�volte du peuple r�clamant la libert� 

et la d�mocratie au sein de ces pays radicalement oppos�s jusqu’� ce jour � ces principes 

et valeurs d�fendus par le monde occidental ?

Tout d’abord, reconnaissons que l’islam en tant que syst�me politique - car il n’est 

pas seulement une religion - a prouv� son incapacit� � procurer le progr�s et le bien-�tre 

� ses sujets, maintenant la majorit� de ces peuples dans l’ignorance, la pauvret� et le 

fanatisme. Ce syst�me qui refuse les droits de l’homme au profit des seuls droits de Dieu 

a sept si�cles de retard sur le monde r�el ce qui a cr�� un d�calage consid�rable que le

citoyen musulman moyen peut aujourd’hui d�couvrir enfin gr�ce au d�veloppement des 

moyens de diffusion de l’information et notamment de l’internet. Le r�sultat ne peut �tre 



qu’explosif. Car rejeter pendant des si�cles la modernit�, les progr�s de la science, 

l’acc�s � l’�ducation et � l’instruction a contribu� � instaurer un retard colossal dans le 

d�veloppement de ces peuples et, par voie de cons�quence, � entretenir un ressentiment 

� l’�gard de l’Occident qui n’a cess�, lui, de progresser dans tous les domaines.

En deuxi�me lieu, le fait que le vent de la r�volte se soit lev� en Tunisie est 

r�v�lateur et confirme bien le caract�re culturel et religieux du verrou qui a saut� et 

provoqu� cette r�volution. Car ce pays musulman a r�ussi depuis plusieurs d�cennies 

maintenant - et il est le seul pays arabe - � instaurer une certaine s�paration entre le

spirituel et le temporel, ce qui lui a ainsi permis de faire �merger une classe moyenne 

poss�dant un niveau d’instruction non comparable avec les autres pays concern�s. Il 

rejoint en cela Atat�rk, visionnaire impr�gn� des principes de 1789, nourri par les 

auteurs des Lumi�res et qui a impos� la la�cit� et l’alphabet latin � la Turquie en

d�clarant :“ Les peuples non civilis�s sont condamn�s � rester dans la d�pendance de 

ceux qui le sont. Et la civilisation, c’est l’Occident, le Monde moderne dont il faut faire 

partie si on veut survivre. La nation est d�cid�e � adopter exactement et compl�tement, 

dans le fond et dans la forme, le mode de vie et les moyens que la civilisation

contemporaine offre � toutes les nations ”. 

C’�tait d�j�, d�s 1925, une condamnation sans appel de l’ignorance, du fanatisme 

et de la haine du progr�s et de la civilisation pr�n�s par les tenants de l’islam.

En troisi�me lieu, en r�clamant aujourd’hui la libert� et la d�mocratie, ces peuples 

r�volt�s aspirent en fait au bien-�tre, comme tout �tre humain libre, et finalement aux 

valeurs et principes d�fendus par l’Occident. Ils reconnaissent de fait l’universalit� de ces 

valeurs. On assiste ainsi paradoxalement mais objectivement au triomphe des valeurs 

port�es par la pens�e chr�tienne � l’origine des droits de l’homme. On ne peut que s’en

r�jouir et il serait donc permis, en �tant optimiste, d’esp�rer � terme une r�duction des 

tensions et un rapprochement entre le monde chr�tien et le monde musulman. Une 

partie des peuples musulmans se r�veille enfin et admet, au moins implicitement, l’�chec 

de ce syst�me - l’islam - qui les a maintenus pendant des si�cles dans la mis�re, 



l’esclavage et le fanatisme en favorisant l’existence de r�gimes dictatoriaux qui les 

gouvernent.

Il convient toutefois de rester prudent sur l’�volution du processus en cours et sur 

ses cons�quences impossibles � cerner pour l’instant. Et si cette r�volte a surpris tout le 

monde, les responsables politiques occidentaux, et particuli�rement europ�ens, se 

doivent � pr�sent d’anticiper. Il y a urgence. Car si ces changements doivent �tre 

encourag�s et soutenus, il faut �tre lucide et ne pas accepter de suivre et subir les

�v�nements mais les pr�c�der.

En effet, l’origine de la r�volte est d’ordre social, provoqu�e par la mis�re et le 

ch�mage, et elle se produit dans des pays conduits par des r�gimes dictatoriaux ou des 

monarchies qui n’ont rien � voir avec la d�mocratie. Cela am�ne ces derniers � r�primer 

cette aspiration � plus de libert� avec une violence inou�e pour certains. Ces dictateurs 

ont maintenu leur peuple dans la pauvret� en stigmatisant l’Occident forc�ment 

responsable de leur situation alors que la plupart de ces pays disposent de richesses 

confisqu�es par leurs dirigeants. Incomp�tents, corrompus et irresponsables, ils n’ont 

rien appris de l’Histoire et leur refus d’accepter l’�vidence laisse augurer des lendemains 

douloureux avec peut-�tre la mort au bout pour certains d’entre eux…..

Mais si les situations des pays concern�s sont diff�rentes, des points communs les 

rassemblent: ces peuples ont �t� maintenus, pour la plupart, dans la mis�re et la 

pr�carit�, sont frapp�s par des taux de ch�mage ahurissants et ont �t� priv�s jusqu’ici 

de libert�, notamment d’expression. Le r�veil sera donc violent. D’autant plus qu’un 

autre point commun les caract�rise, la d�mographie, incontr�l�e, facteur aggravant et 

v�ritable bombe � retardement. L’ensemble de ces points communs doivent rapidement 

�tre pris en compte par nos gouvernants, car, alors qu’on aurait pu s’attendre 

logiquement � ce qu’une partie des Tunisiens install�s en Europe et notamment en 

France rentre au pays apr�s le d�part de leur pr�sident, c’est un flot de milliers de 

clandestins tunisiens, pouss�s par la mis�re, qu’on a laiss� d�barquer en deux jours en 



Europe. Le citoyen europ�en ne peut pas accepter cela. Imaginons la suite, lorsque les 

r�gimes libyen ou alg�rien auront �t� balay�s.

L’Union europ�enne doit condamner ces dictateurs et aider ces pays mais elle doit 

vite adopter des mesures concr�tes et non pas, comme elle vient de le d�cider, la 

cr�ation d'un groupe de travail pour “prendre toute mesure urgente que la situation 

imposerait”. Des mesures fermes sont justifi�es tout de suite par un �tat d’urgence � 

d�cr�ter en provoquant la r�union d’un Conseil europ�en extraordinaire. Il convient de 

coordonner nos moyens et les d�ployer imm�diatement dans des actions pr�ventives et 

dissuasives de surveillance et de contr�le au plus pr�s des c�tes du sud de la 

M�diterran�e et, si n�cessaire, d’intervention et de refoulement syst�matique des 

clandestins. Renforcer les moyens de contr�le et de refoulement � la fronti�re entre la 

Turquie et la Gr�ce, v�ritable passoire, est �galement imp�ratif. Il faut emp�cher que ne 

se r�alise le sc�nario cauchemardesque du “ Camp des saints ” de Jean Raspail. Faire 

preuve d’attentisme dans ces circonstances serait non seulement coupable mais 

suicidaire pour nos pays ce qui faciliterait en outre la t�che des islamistes.

Car n’oublions tout de m�me pas que dans la majorit� de ces pays, � l’exception 

de la Tunisie, la religion r�git la vie quotidienne du citoyen moyen et que certaines 

organisations islamistes, comme les fr�res musulmans ou les salafistes, sont aujourd’hui 

en embuscade. N’oublions pas la victoire �lectorale du F.I.S. en Alg�rie en 1990

confisqu�e par les militaires. C’est pourquoi les mots de libert� et de d�mocratie scand�s 

par certains n’ont peut-�tre pas la m�me acception que la n�tre. Il suffit d’analyser leur 

doctrine et leur strat�gie pr�ch�es notamment, par leurs imams sur notre propre sol 

sans aucune r�action de nos pouvoirs publics d’ailleurs, malgr� les rapports alarmants 

de nos services de Renseignement. En fait, ces sept si�cles de d�calage constituent le 

vrai probl�me et tant qu’un processus de s�cularisation ne sera pas engag� par les 

musulmans eux-m�mes, il pourrait �tre vain d’esp�rer un changement significatif dans 

leurs capacit�s � se d�velopper �conomiquement et dans leurs rapports avec l’Occident.



La Tunisie a commenc� � donner l’exemple, mais cela devrait prendre du temps et 

quatre ou cinq g�n�rations ne seront pas de trop pour effacer ce retard de sept si�cles 

pour changer les mentalit�s.

De plus, ces organisations islamistes, bien conscientes de l’�volution du monde, 

ont probablement bien compris que la r�volution � laquelle nous assistons aujourd’hui 

dans les pays musulmans � la p�riph�rie de l’Europe devrait provoquer des changements 

plus ou moins importants en terme notamment de libert� de l’individu. Cette derni�re 

est �touff�e pour l’instant par leurs dictateurs mais surtout par le carcan de la religion.

Devant l’�chec envisag� de leur strat�gie qui se profile, ces organisations 

pourraient donc se radicaliser encore plus et tenter de provoquer le chaos l� o� elles le 

peuvent. Et le territoire europ�en ne sera pas �pargn� dans ce cas car ces islamistes y 

sont bien implant�s, et s’ils agissent discr�tement sans action spectaculaire pour 

l’instant, c’est parce qu’ils consid�raient que le facteur temps jouait pour eux. S’ils 

estiment aujourd’hui qu’il peut contrarier leur dessein, ils pourraient �tre beaucoup plus 

actifs et dangereux..

Enfin, une arriv�e des islamistes au pouvoir, ou le partage de ce dernier gagn� par 

les urnes, pourrait remettre en cause le trait� de paix sign� entre l’Egypte et Isra�l et 

embraser � nouveau toute une r�gion d�j� instable. De toute �vidence, l’une des 

cons�quences de la r�volution en cours est la probable d�gradation de l’influence des 

Etats-Unis � terme sur le plus grand pays arabe de la r�gion, l’Egypte, surtout si la 

contagion radicale chiite (Liban, Jordanie, Palestine, Bahre�n, Irak, Iran, Y�men, Arabie 

saoudite) se d�veloppe. C’est dans ce cas-l� la survie de l’Etat d’Isra�l qui sera en 

question.

On le voit donc, la situation est volatile et il est impossible pour l’instant de pr�dire 

non pas le futur mais le simple avenir imm�diat. On sent bien que plus rien ne sera 

dor�navant comme avant et que ce XXI�me si�cle marquera l’Histoire : soit, � moyen et 

long terme, les principes et valeurs que nous d�fendons confirment leur supr�matie avec 

un basculement progressif et d�finitif des mentalit�s des peuples musulmans qui les 



adoptent apr�s avoir go�t� enfin � la libert�, soit la r�volution en cours profite aux 

islamistes et l’effet domino attendu apr�s la r�volution tunisienne ne sera pas celui 

esp�r�, et ce sont alors des heures sombres qui nous attendent. A court terme, il faut, de 

toute fa�on, pr�venir l’envahissement du territoire europ�en par des hordes de 

clandestins. C’est pour l’instant une priorit� vitale que les gouvernants europ�ens ne 

peuvent pas ignorer.
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